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fooçages par· congélation pour le comptc> d'autres propriéta ires 
miniers (1). 

Un propl'iétaire ayant l'int ention de remettre a un en trepl'eneur 
le fo nçage par congélat ion d'un puits pourrait avoir la pen sée . eu 
égard a l' importance de l' affaire, de soll iciter des offres sé parées po ur 
les travaux de sondages proprement dits et pour les autres trava ux 
de la congélation . Comme cependant la réussite du procédé par con
gélatio n dépend eo pl'emière ligoe des tra vaux de sondages, il serait 
très peu habile de ,·o u loi r remettre sépal'ément ces deux sortes de 
t ravaux (2), sans compter que le fait de traiter· et de travailler· en 
même temps a ,·ec plusieurs en t repre 11 eu rs ne pourrait amene1· que 
de nouvelles difficult{•s . 

(1) On sait (rnir A,111. des 1\/ines de Belg., t XV II. ] rc liv ., p. 18î ) que cette 
firme a entrepris le fonçage de la conce,,ion des Liégeois, en Campine. 

N. d. 1. R . 
(2) c ~ta s'est fait cependa nt presque partout en Campine, mais avec garantit. 

solidaire. N.d. l. R. 
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Le Com ité central des Houillères de France a p11blié les détails 
des expér iences su r· le développemen t et l'arrèt des roups de pou s
sières. dont un compte-rend u sommai re avait élf', publi é antérieu1·e
nwot ( 1). 

li o'est guère possible. dans un art iclP. bibliographique, d'analyser 
d'une fac;on assez compl ète ces publica ti ons. mais vu leur in térêt 
tout pa rti culi el'. - car elles coodensent en quelque sorte tous les 
rèsu lt ats obten us depui s la création de la sta tion d'essais de Liévin, 
- nous tàchcro ns d'en dégagrr les eoscignemeots principaux. 

La 1° St'ric ava it surtou t pour bu t d\:·tudier le di'•rnloppern ent d' une 
explosion de poussières el de chercher les moyco s de J'anèter·, non 
pas il son début. mais après une certaine extension. Bien qu'i l Yaille 
beaucoup mieux empêcher la µrod11ctio11 de l'explosion que de l'ar-
1·ête1· après 11 0 certa in parco urs, il peul t"·tr·e uti le d' aYoi r des di spo
sitifs d'arrêt. d'extin ct ion d'uoe explosion, pour limite1· les consé
quences d'une imprudence commise au poin t initial. 

Une object ion nait immédia tement à l'csp,·it de ceux qui coll naissent 
une mine el le r·èseau c-ompliquè de ses Yoies d'exploitation : uoe 

(1) Compte-,·e11d11 somma ire des essai.( exec11/ps de j11i11 1 •109 à avnï 1910 

(m ai HllO); Co11cl11s1011s p1·atiq11es des e.,-périe11t.:es sur lès i11jla111mati<,11s de 
poussières (novemb re 1910 . 
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galerie d'essais ne polil'ra jamai~ reprod uire la co nfigurat ion d'uoe 
mi ne, et. le fit-elle. ce ne .se1·a it qu' un ea;; part iculiel', parm i les 
milliers de cas existan t dans lrs traYa ux : dès lors, on n'est .aucune
ment fo ndé a ad mettre des ana logies eu ti·r cc r1u i se passe dans une 
ga le1' ie d'rssai et re qu i se produirait dan s une mi ne. quant a ux mode: 
dr développement d'une explosion. Pl aux. moyens de l'anèter. 

Pour ces dern iC' rs, on peut facil ement rèsoudre la difiîculté par' la 
comparai son des mt'>thodes d'ar rêt : il n'y a pas de mot if pou r· que le 
procédé qui donne Ir mr illc11 r r<':'ultat en galrr ir ne soi t au~~i le plus 
efficace dans la mine. 

Quant an dc\Yeloppempot d' une explosion de po ussières , on ne peu t 
passer, du cas part iculier de la galerie d'essa i. au cas ~<'·n éra l d' une 
mi ne donnée. qu·en r tabliss;int les loi <'.•lémen taire~ dn phrnornènc 
de la comb usti on : il faut fa ire la tht"•orie des exp losions de pou~sière , 
et après avoir contrôlé, pa r les résultat~ des r~sais, l'exar litucle des 
déduct ions fournies par J' ana!y~e. a ppliq uer aux difffren ts cas les 
prinr ipes acq 11 is. 

:,[. Tall'an el n'a pas reculé clr,·ant la c-omplicat ion de cc problèm e. 
Pour per mettre d'ét udier le MYeloppcnwot des explosions de 

1
,ous

. ièl'es, des appai·cils de mesure ext rêmemen t pd·c is on t l'i <; install<'s 
~ans la galerie Pl permettent d'cnrr~·_ï strer·. pour un poin t qnelconqu r , 
1 '.n~tan_l c~e passage _d c_ la flam nw, l 111 ~ta nt Je pas~agt• d' une prrs~ion 
dctel'mrnee, la Yar1a t1on de prrssion <·n u 11 point. Jrs maxima ou 
mi nima de pression, rtc. 

Crs appareil~ de mes ure on t été parliculièrrment bien étud i<'S et 
après di ,er·ses mod ificat ions ~uo-o-rr·érs J)ai· 1P~ <·-- ~·~ . · ' 

. • . . . . r-e ' . :-:-ni.' parars,en t 
allie!' la prPc1s1011 a la srmplic itt'•. 

La \· itcs' t• de pr·opagat ion de la flamm e , r me:;u!'r a l'aide clr 
Mtonateur·. spt'•c iaux plaf·rs à différe 11 to 1,11 Ji·o·t l 1' 1 · 

• ~ L r s ce a .,.a erH• ; 
chacun de ce~ dctonateu z·:; . a u momen t où il est ~tt · t 1 °11 . . . . , " rrn par a amme 
rompt un c1rcu11 rlect1·1quc r t l' i11 sl·rn t dr crlt , · · . ' e I upt 11 l'e est rn 1·cg-rs-
tr!' au ch r·onogTaphe: la cornpa1·ai,on dr . t 

' . ·· · " rmps corrrspondanl au 
passage en drux points déterminés donnP la ··t --, 1 e,-~e mo,·e11 n<> de la 
fla mme entre ers cieux poiuts. · 

Les pl'ession, maxima atteintP, rn diff,,1,,, t . · . . 
, . ' ,n "' po1uh de l,1 "aler·rc 

s obt1<>nnent par de~ ap1,a1·ei ls a cru~he ., . 1 · , . "' . 
. • . .. 1., )l(l! connus: 1 appa r·r- rl 

est YJSS(' sui· la pal'Or dr la ~·ale l' ie un 
I 

i ·t . · 
1 

. 
d

. . 
1
.. • . ' • ' s on I r <;o rt a p1·ess1on qui 

s1• p\·eloppe a 1nte1·1eu 1· rt Jll'O\· ocrut• l'rcra ·c· t 1- . ' . " men t un pr trt c\"lin-
dre dr cu1He cxactrmeut calib r·{• clorit 011 1 

• · lll!'~Ul'e r · 
meut a11 1 100 clr mill imètre. r·accou1·r 1,sc•-

.L 
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Pl us in téressa nlt•s sont les so11des de 111·essio11, a pparei ls dans 
lesquels le pistou so um is à la J)l'C~ ion intérieure de la galerir doi t 

· vaincre l'efl'o rt d'un res~o l't antagoniste; le piston ne se meut donc 
qu' à l' in~ta nt où la p1·essiou atteint le taux pour lequel le ressort a 
été taré e t, â cet instant, rompt le circuit de l'appa reil enregistreur : 
ou peul donc connaitre l'instant de passage d'une pression déter
minée en 1111 poi nt de la galerie. 

L'appareil enregistreur co n:Stn1it par :.I. Car pentier, d'après le 
prog1·amme iucliqué par:,{. Taffanel, est !'lus in génieu x encore : il 
ind iqu1• Ir? Ya l'iat ions de pres~ion et le passage dr la fla mme eu 11n 
point dr. la ralcric : l'ap pa r·eil, Yis~é extér ieurement ù la pa1·oi. 
porte une memb rane mé• tall ique soumise a la pression intérieure; 
u n miroir al'gentt'·, placé eont r·e ce tte membra ne. su it la flex.i ou de 
celle-ci et rélléchit les 1·a.rnn s émis par une lampe l\'er nst placée 
dans le fo nd de l'appareil; le rayo11 réfléch i. est 1·e~·11 par un prisme 
et renvo,ré , ur le papier s.en~ ibilisé porté par u n cyliuclrc animé 
d' un mou\·ernenl uniforme (pa r· moteur synchrone) . En même temps 
l'image de la lu eur produi te pa1· la tlammc e, t 1·ell\·oyée sur re 
cy lindre . Le déYel oppcmcnt photogTaphique fait don c a pparaitre sur 
le papier non seulement la courbe de la var iat ion de pression , mais 
encore une tl'ainfr indiquan t le passage et la durée de la flarnrnc. 

Les Jifffreutes mrsu res de temps sont coord onnées par le chrono
grnphe enregist reur ; les cirruits de~ d ivers appareils de mesu re 
aboutissent au chronogr·aphe et commandent Fchacun une plume 
en r·eg istrant les temps des ph1'•nomèmes awc u ne précision qui peu t 
attcindr·c le 1.500W dr seconde. 

::\ ons a \·ons eu l' occasi on d'adm irer sm· place le fonctionnement 
de cc~ diYer·s in stl'Ument s ; ou détermine ainsi tous les cléments 
ca ractt'· r·istiques d'un e explo, ion et l' on peu t représen ter cel le-ci par 
clifl'ér-ents diagramme· mont ran t ll•s Y,ll'iations de la pres~ion et de la 
v itesse de propagati on en fo nction du temps et du chemi n parcou1·u. 

Dès Ir début. apparut cet te loi - cléja mise en éd cl cnce par l'étude 
de quelqu es catastr·ophcs - que la pression. modérée au point initial , 
s·,1ccroit avec le dé\·eloppemen t de l'explosion . de sorte que la pr·c,,siou 
maximum est co n ta tL'C au \'Oisinage de l'or·ifi ee de la g·alerie. 

La vitesse de propagati on caractérise le degré de violeuce des c•x
pl osions, .dépenda nt surtout du degré d'i nflammabil ité du gisement 
pouss ifreux ; Il' causes de déten te en a r rièrr de· la flamme ( par 
exemple . un orifice lai sé libre pl'èS des prem ières fenêtres ) amor
ti ssent une explosiou. 
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Ces expériences on t montré comment une inflammation, une foi s 
déclenchée, se poursuit facilement: c·e~t ainsi qu'trne expl osion amor
cce sur 25 mètres de poussières très fines ( essai n° 250 ) se poursuit 
sur l~s 205 mètr~s de la galerie, contenant des grai ns gl'Ossiers impro
pres a donner naissance à une inflammation, et s'épanouit à 30 mètres 
au delà de l'orifice de la galerie; si les pouss ières fines avaient existé 
seules, la flamme n'eut pas attein t 150 mèt1·es au-d elà de leur crise-

o 
men_~; on cons~ate de mème qm• les poussières maig res. à 14 % de 
matieres volatiles finement broyées, sont capa bles d'é tendre au loin 
une_explosion in. itialc de poussières - ce qui est peu à ci·aindre en 
pratique, une mine a char bons maig res n'ayant pas le rr isement 
fa \·orable à l'inflammation - ou - cc qui a plus dï mpoi~ance _ 
une explosion de g ri sou. 

. Les zones de depoussiù age se sont montrées pratiq uement inef
ficaces pour ar rêter une explosion ; le procédé n'ctant g uère r éal isable 
du reste dans les mines, cette constata ti on ne suscite pas grand regret. 

L~s zones ))Ott~·:iùeuses ,iri·osees ont retenu plus long temps l'at
tention; les pouss1ercs de charbou se mouillent difficil ement et il faut 
e~ployer, dans la zone d'arrêt , un poids d'eau quadr upl e environ d 

d d .. li po1 s es pouss1eres pour arrêter ou tont au moins amoi·tir un ._ 
plosion ; on a\·ait entendu proposer il}' a qu elque tnnips 1 , · e ~x ' . " . a r. 1<•a t1011 
de ZOL~eS de ~00 mètres, Copieusement arrOSl;rs . pou r iso ler difl<'•rents 
quartiers dun e mine : or. le~ e,,ai s de I ii'• vin 011t m 1 • . . ' -- · - on 1·e qur c·rtte 
longueur de 100 met1·cs, avec le t'o1-t taux d'ar i·osa"·r iiratiqu <'• d 1 1 . 1• . • o . an s a 
ga er1e c essai. arrete t rès birn un e explo ·ion à T èt d · . . . . . · ' · ,) m l'rs u point 
•:1t1 al,. ma is srn:ble ~t l'e à la limit e d'e ll'ct Jor~qur•llr ~e trow,P â 
1-0 metres ùe I Ol'1g1ne : on peut donc co nf·lure <Jl ll' drs zon , d 
cette Ion t , · · , · es c g 1e111· ~e ra1ent 111 , u·li ~ant es poul' al'l'éle i· 1111e <' . 

1 
• • 

·id· 
1 

, .xp os1onq 11 1 
sr serai (' \'<' op pec dans u11 cha 11ti e1 · df' minr li f d , . 

t 1 1 · au 1a 1t ou aug-
men er a on~ucu r dr cf'S zonr~. ct> c1ui n'e ·t (1' • • • 

• ' 0 11 e1r pratiqu e• 011 au rr -
menter1 le taux d an osagr . ' o 

D'ai lle111·s, beaucoup dïn rrr• nieur' t . 
. . ,.. " - e c est noir<' a vi~ perso 1_ 

n ('[ - n accordent guere de confîa ncr · 
1
• • · • 

1 

d . · a ar i·osage : il e11tr,1111c1·ail 
an~ no mbl'c <l e mine~ des compli cat · . . -

. ions 1nextr1cable~ pal' suitr du 
gouflrme Dt des le r1·a1ns : rl 'un a utre côtr . · 

1
• . 

d• · ' "1 on sono·c a la qu antité 
ra 11 r norme qu e les co u ranis cl'a i 1. i m p ·t 

1 
( 60,.., · · · 01 an ~ , 80 ou 100 m3 

pa r secondr) c11·c.ula nt clans les mine. c·I a d , 1 . . · 
. . . . . . . " 1 11 <':, e pl'Oto ndr~. cnlèvp-

1 a1r nl en sr sailli a nt cl hum1d 1t1• 011 \'Oi t Il , . 
. . , . · que P sccur 1t<• pt·é<'ail'c 

crrPra1t I an·o~agr g·<'ni'• ra li sr: un anèt de !J 1 1 · · 
- nr que~ 1eure~ dan s J'ai·-

1 

J. 
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rosage suffit à assécher complètement la min P. et to utes les préca uti ons 
antérieures son t illusoi res. Enfin , dans les mines chaudes et profondes, 
la séche1·esse de l'air es t préci$éme11t le facteu1· qui rend le travail 
possible dan s des conditions hygiéniques. Aussi l'arl'osage nous sem
ble-l · il un procédé dont les résultats farnrab les sont absolum ent dis
proport ionn és aux diffi cultés, au coùt et aux dangers de son empl oi . 
Seul l'arrosage à proxim ité du coup de min e nous pa 1·aît 1)1'atiq11e , 
mai s il est tout au ssi sim ple el plus sù1·, dès lors, d'emplo,Ycr le 
« bourrage extérieu1· » , dont les r ssais de Fl'amc1·iPs ont mont1·é le 
l'ùle considérabl e (I) . 

Les :;ones d e poussiei·es schisleuses pw·es n'ont pas tenu les espé
rances qu'a \·aicnt fait 11ait1·e les cxpëriences d'Altofts \~ ): a (01·/io1·i 

les zones d'a1'l'è l de !OU à 200 mèt1·es de lougueu1· à pou .. sières sch is
tifiées à un taux qui peul êt re entretenu dans la mine - i,ar exemple 
à î 5 % de matières incomb ust ibles - sont peu efficaces pour anèter 
une explosion \·ioleote. La sr.histi fica tion générale r este seul ement 
une bonne précaution pour amort i1· les effets d'une explosion ou ar-
1·èter même les explosions lentes . 

C'est après ces J'ésultats médiocremcut encourageants sur les zones 
d'a rTèt arrosées 0 11 schistifiées, que \1. Taffanel a été conduit à expé
rimenter les dispositif d'arrosage ou de schistification concentrés, 
auxq uels \I. l' inspecleu1· génél'al Aguil lon a dotlllL' le nom d'an·é/s

ba1Ta.r;es : il faut rel'1·oidir la tlamme jusqu 'à extinct ion , en dimi nuant 
les produ its combustib les pa l' l'a pport à la masse totale des prod uits a 
èchaufl'er cl en augmentant consid él-abl~ment la quantité de;, pl'Od11 its 
i n<·om busti bles; il fau t 1111 g rand excè~ de ceux-ci , d'où l' idée d'ul il iscr 
les chasses d'air qui prL;cèdent la flamme pour charger l'a tmosphère 
d' un poids trè~ élc \·é de ma tièl'CS in ertes : la di~position. adoptée après 
des r ssais dive1·s e t déjà connue pal' les publi cat ions a ntérieu1·es. est 
de m1;nage1· , dans la pal'tie supérieul'e de la gale rie et sur unr Ion · 
g urur d'en\·iron tO mètres, des plan ches t raos\·e1·sales dr 50 à 60 
centi mèt1·cs de largeur. la issant entre elles et au-d 2ssus d'ellrs des 
vides suffisants rt sen·anl de support, soit a11x baqnets d'eau , soit 

1 I ) \'oi r Ann,1/es des .\fi11es de Helg ique. 19 11. .t< liv .. p. 93i. Vo ir aussi La 
Teclrn ique ,\lu.fer11e , 1 111, no 12 (d écembre 19 1 t), p. i21 I.e bour rage extérieur 
consis te en un e accu m ula ti on d e po ussièr es inco mbust ib les déposée ù l'orifice 
d e trou de mine , de ,·açon à ètre mi , e en suspension par l'explosion et à créer 
ainsi u ne atmosphère cxtin ~trice à la naissance même d 'une flamm e é ventuell e . 

(2) A Ahofts , les co nd i1ions d'e ssa i sont ditfo re n1es; l'explosion se fai t no n au 
fond d 'une galerie. m ai s e n u n p o int de celle-ci e t dan s un courant \'entilateur. 
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aux amas de poussièrr s fines et in combustibl es (ceod1't's de carneaux, 

par exemple) (1). 

Après l'exposP des rxpériencrs . i\I. Taffanel 1:d ifie la théo;·ie des 
ex plosions; en admettant <liYerses bypothès1·s ,: im plificatri ce5, il 
a ppli que le,: prinr i pes fo ndameo taux de la <lynam iq ne <les fi u ides 
aux explosions : il arrirn à conclure que si l'on con11a1t de,: lois de 
la comlrn stioa, on pe nt calcul er Je,: onde,: , mod ifications de p1·e$si on 
et vi tesse dans différen tes hypothèses : aYec foud feri11é, ou aYec ori
fice libre, ou a,ec secti ons nriables. etc. ; on peut dè. lors prévoir à 
tout in~tant les co nd iti ons rie vitesse d'entrainement et de pre~sion 
du mil ieu que rencontre la flamme et ca lculer de pror he en proche, 
d'ap1·è,: Ir~ lois de la combust ion . les nouvelles ondes engrndrc' r ~ et 
leurs no n vel les conséqu ences ; ou peut donc rrconstituer une rx plosion 
en galerie , impie 011 complexe par la seule connpis,ance des lois élé
mentai res de com bustion et de quelques cœfficients empiriques. 

11 reste à faire l'ét ude de chacun drs t',Ji,ments complPxes que pré
sente une mi ne : co udr . bifurcat ion, ohstrnction, rul-de-sar. chang·e
ment de srct ion . etc . .. 

La cinquièm e sùie cl' e.,'Jiéi'ien ces com p1·end drs essa is d ï Il llamma
bi lité faits Cil collabora t ion aYec :'If. Du l'l' au eotw de 1910 et 1()1 t ; 
les PS. ai,: de re genre drs premièrr et deuxième s<'•ries (1907'. aYairnt 
utilist·. commr cause d'inflammati on, la dé-tonation ou la défla:zration 
d'un e prtite quantitP d·cxplo,.if da ns un circ11it fermé. coo~tittH' de 
b11,f's d'aérage. où un courant d' air maintenait en susprnsi on le 
~u~ge pou$, iél'e u~. C~~ f'.s,ais d~ 1907 i'• taiPnt. en somme. a,sez pe u 
1nterrssants. ca1· il$ 11 eta1e11t l:!· ue1·!' qur la mise <'Il t'•r id rnce di; l'i n
flammabilité des pou,, iè1·~;; par un coup clr mine . chose déjit dt'· mon
trè.., de nombrr 11.,es fois pr('rl'd!'mmeut dans d'aut res pays (2) . 

. Lr,: .es,ais art11 els on ~ po111· but dr dderminer dan s quell ('S co ndi
tion s s enflamm ent et brulent de~ n 11a o·"s de 1,011 ~~1·e· l'e ' p, · 1 11 "' , . " 11·aa )Pme 11 t 
formt'•;; : cr ttr fo i, . la ca11. e dïnll amm ation e· t 1111c flan 

c " , 1me. ou une 

(I J Ces arré ts -ba ri ae e, ù 11t tait 1' ,,b1·e1 d'u ne in, trti · t ·lü tl ! 1- -1 1 . . . , . c , li .> a\' rt !l ! ! <le 
M. le ~l 1111st r.: J es rn" aux p ubli.:s de 1:rancc sur le . . · 1 . . · . , m0, ens a emp o ,·n pour 
luuer .:on 1re !e J 111ger ,l ,s p ous,i.:ccs \' ,)i r :,w , le . i ... 11 · . · 1; 1 . 

• • • _ . • ·' l ( . , • 111e .... ,1 e ,e ~i~iuc. 
t. X\!. rr h8;) e t SU I\'. · 

( ?) :\ ous pa rl .. ns nn i .11emen1 ici. au J' (•in t de ,·u e ,le 1·,·,,17 1 ·1 · . . . . ~ a n1nta ,, 1te . car cc5. 
pre1fl 1er~ e~sa,s a,·r11 ent 1.ionnc di::-- ré ~1il tc., ts intér ss·iiits . . 1 . 1. . .. . e. • sut e:- coth 1t 1n ns de 
p n1p.igaliu11 de l 11,1la:i ·111a11 1o11 . 

• 
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t'ti11ce lle élect rique, ou une paroi chaude. Ces expér iences appor\ent 
des fa its nouYeaux. 

Dans un premier appareil, dénommé tube â poussiè>'es , O il lance 
a \·ec une pression donnée sur ull tube eu porcela ine, chaullë à une 
température détermi née, un nuage poussièreux, coutenan t un poids 
donné du charbon à expérimenter; l'ap pareil peut senir a déterminer 
la température d'illflammation des différents charbons au même degré 
de fi nesse ou du même charbon a différents degrés de finesse. i\Iais ce 
qui fait surtout son ill térêt, c'est qu' il permet par la photographie 
des flam mes produites par les d ifférentes poussières dans des condi
tions identique,, d'essai, d'a,·oir une mesure de l' inflammabilité de ces 
poussières et de leurs dangers; en éta lonnaut l'appare il au moyen de 
pous ·ières ty pes essayées dans la grande galerie, on a la uo moyen 
fa cile d'opérer un classement des gisements poussié1·enx qui pP.urnnt 
, e rencontre1· clans.les galeries de min es (1). 

Ces essai s ont pl'Ouvé que les matières volati les j ouent un rôle pré
pondéran t clans les inflammations de poussières par la formation d'un 
m{• la 11ge gazeux inflamma ble, ce que cer tains hésita irllt à admettre 
pa1·ce que la phase d'écha ufl'cmell t étant trop courte, ces matières 
n'a 11 ra ient pas eu le temps de disti ller Cil quan ti té appréciable. 

Le second apparei l employé dans la cinquième série d'essais a été 
clénomn1t' i11jectwr â poussi è;·es (voir croqui s ci-dessous) ; imaginez 

Sch<:ma de l ' in jecteur it p ous, ières ce l. ié,·in . 

un entonnoir ,·e1·tical F , dan s lequel une toile-transporteuse l!,' 

déver~e un Yolume ré:rla ble dn poussières; la base de cet entollnoir 
débouche dans Ull tubC' horizon tal rl , cylind1·ique, terminé d'un coté 

(1) l.a cin:ula ire du 22 tévri e r 1912 du ~!i11i stre d es Tra,·aux publics de 
1:rance . rep rodu ite d ans !a p résen te l inaison. cha rge !a Station d 'essais d e 
Li évin, en cas de co ntestati o n au sujet d u classement des mines. de procéder 
il !a d éterminat ion ,lu ,!cgrc: d ï n1\am ma bili té ,le, pous, ièrcs . 
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pa r un évasement conique B de 3 mètres de long ueur , tandis que 
de l'autre il est relié à un Yenl ilaleur souillant ; une cloison inclin ée 
placée à la base de l"entonnoi1·, forme injecteur el assure l'entraine
ment des po ussiè1·es par le couran t d'a ir. On peul a insi c1·éer drs 
nuages d' une densité réglable, à une vitesse réglablP. 

Le brandon ou la lampe sont placés en D à proximité de la ~orti e de 
l'éYasement conique, et manœuvrés à distance à l'aide d'une perche 
ou d'un câble. On peut détermine,· les températures des tl a mmes â 

l'aid e d'un couple thermo-électrique et a ussi les vitesses de propaga 
tion. car la flamme s'avancer-a dans le tube con ique jusqu'a u n poin t 
où la ,·i tesse d'entrainement du nuage sera éga le à celle de p1·opaga
tion de la flamme; or, des trous percés latéral ement dan~ l'injecteur 
permettent de constater j usqu'où s' ava nce la flamme. 

Cet apparei Î a encore confirmé lïn fluence de la fin esse el du 
llOUrcentage en matières Yolatiles ; mais les essais les plus suggestifs, 
à notre avis , sont ceux relatifs a ux modes d'inflamma tion ; on a 
obtenu l' inflammation pa1• un brandon d'Moupe benzin<>e, pa1· le coke 
incandescent restant dan s le tube après un es~ai , par une lampe à 

pi'•lrole , pat· une lam pc à acétylène (1am pe de bi cycl ette) et même par 
une chandelle ; ces dern iers essai~ sont plus délicats à cause du peu 
de stabilité de la flamme , qu i est sou,ent sou filée par le nuage a,·ant 
d'aYoir pu communiquer l' inflammation . 

Les essais d'infla mmation par une lampe à flamme [ll'oléirée 
"' ' malgré u11 cas resté inexpl iqué, semblent mon tre,· q·ue ces lampes 

sont in capables de donne!' naissancP a une infla mmati on de pou s
sièrns. 

Enfi n l'arc électl'ique, sauf si la vitessr. ue nu ag-P est ti·op foi· te 
pour que les poussières aient le temps de ~·écha 11 tlc1·, dnnnr une 
infla mmati on franch e des nuages pou.s,j é1·e11x. 

Les inflam mations de poussières pa1· de simplrs flamm es ou bran
dons ;:ont donc possible .. ; 11atu1·ellemrnt il fa ut [Jour ce! 1 . , ' · acrs nuagrs 
plus denses que ceux qui peu,·ent être enflam m(• · 11~ 1 · • , . . . · ~ "r u II exp os it ; 
c est ;1111s1 que dans la prem1èl'c sfrie d'es~·t·1~ 0 1 d 0 

. ~ · ' " Il C' C la l'O'e p !1 
g ram mes de dynam1teen flamma it à 1rn1· t i r de I a cle,1 , ·1t,; d 46"' 

. . . . ' ~ " e gra mmes 
par n1elre cube el, rcgulierement à partir de 70 (J'ra 1 1 · , 
d ') . · ,, mmcs : ac ens1le 

e :..00 g1·am mes par metre cube ,1ui est ne' ,.es a·11. , . . ' · ~ ~- c pou!' q u u ne 
sim ple flamme mette le feu a 11 11 nua,.re pou•~ic'•i·eu t . . · , . . . . "' " x, es a~sez eleYee 
pou1· que la p1·obab i1 1t,• qu Plie se 1·e ncon ti·e dans 1 · . . · une exp 01ta l1on 
no1·malc dcrne u 1·e Pxtrememen l fa i hie; mai~ el Jr n ·est pa~ nul le. car 

b 

• 
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certa ines ci rconstauces excep tionnelles pourraient créet· un o uage de 
celle densité eu un point des travaux (1). 

Rappelons a ce propos que. depuis 1904. en Belgique, l'emploi des 
lampes non protégée;: est inte1·dit da ns les mines sans grisou, et que 
l'article 145 du décret du 13 aoüt 1911 porte la même in terdiction en 
ce qui concerne la France . Ad. BREYRE. 

(1 ) Rappelons q ue ~I. Taffanel a attribué la catas trophe de Monongah (1907), 
à une déri\'e de wagons Je charbo n te long d 'un plan incliné ; ~ene dérive aurait 
produit un nuage poussié r,ux extrêmement dense, qui se serait enflammé à un 
arc électrique au pied du plan 




